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AVANT-PROPOS. 




['ENTREVUE de François /«»* et de 
► Hemi VIII, au mois de juin 1520, 
I est un des événements les plus remar- 
quables que présente ridstoire de la première 
moitié du XVP siècle; les relations qui en sont 
parvenues jusqu'à nous laissent fort à désirer. 
Ayant rencontré dans la riche bibliothèque 
formée par Sir Thomas Grenville, et léguée au 
Musée Britannique (1), un opuscule écrit par un 



(1) Sir Thomas Grenville, homme d'État fort distin^é, est mort le 
31 décembre 1852 , dans un ^ très-avancé ; il avait réuni une biblio- 
thèque peu nombreuse pour un opulent amateur anglais (^,000 volumes 
environ) , mais d'un choix exquis. Le catalogue, imprimé en 1848-5i, 
forme deux volumes. Renvoyons à son égard au Manuel du Libraire, 
article Payne. 



(») 

tmoin oculaire, au moment même oU se pas- 
saient les choses, nous avons pensé quHl n* était 
pas inutile de le réimprimer, d'autant plus que 
c'est peut-être le seul exemplaire qui ait échappé 
à la destruction, sort oftdiiMtire de ces minces 
écrits (1). 

Nous avons inutilement cherché celui-ci dans 
les plus grands dépôts de Paris : à la Bibliothè- 
que impériale, nous n'avons trouvé qu'un opus- 
cule latin et une brochure compilée en 48i9; 
ailleurs, rien. La Bibliothèque historique de la 
France, par le père Lelong et ses continuateurs, 
est muette, et plusieurs bibliophiles fort instruits 
ignoraient l'existence de cette Lettre, qu'on ne 
rencontrerait, nous le croyons, swr aucun cata- 
logue, et qui n'est point, ce nous semble, menr 
tUmnée dans la cinquième édition de l'excellent 
Manuel du Libraire, de M. J.-Ch. Brunet. 

En lisant le récit du contemporain, on verra 
que c'est avec raison que le nom de Camp du 
drap d'or est resté attaché à cette rencontre des 

(1) Avant d'entrer dans la collection Grenville, celte plaquette avait 
figuré dans la masse énorme de livres rares et curieux qu'avait réunis 
le plus sélé de tous les bibliophiles jusqu'ici connus, Richard Heber. 
Elle fîgfure au catalogue de sa vente, partie VI, n* S94. 



(m) 

deux rois ; les étofes de ce genre y furent 'prodi- 
guées. Nous pourrions aussi noter, comme signe 
de révoque, la multiplicité des défenses faites 
sur peine de la hart; mais une narration aussi 
succincte n'a pas besoin de commentaires. 



II. 



Parmi les historiens du XVP siècle, les Mé- 
moires de du Bellay et ceux de Fleuranges (1) 
sont la principale source à laquelle on peut pui- 
ser pour Vohjetqui nous occupe, et elle est loin 
é^itre abondante. Les écrivains modernes sont 
tout à fait insi{fisants. Ne parlons ni de Da- 
niel, ni de Velly. Gaillard, dans son Histoire 
de François I" (tome II, p. 83), dit à peine 



(1) Voir Y Histoire mémorable des choses advenues de 1499 à 1521, 
par Robert de La Marck, seigneur de Fleuranges, qui fut maréchal de 
France et l'un des plus braves et des plus habiles guerriers de son 
temps. Ils ont été publiés par Tabbé Lambert , avec des notes (Paris, 
1753, in-12). On les retrouve dans divers recueils de Mémoires sur 
VhistoiH de France, notamment dans le tome XVI de la collection 
Petitot (1817-27, 53 vol. in-8*) et dans le tome XXII de la collection 
Michaud et Poujoulat ( 1835-39, 32 vol. grand in-8*). 

L*aatettr. qui se dédgne sous le nom du Jeune adventiureux , avait 
environ trente ans à Tépoque où eut lieu le Camp du drap d'or. 



quelques mots. M, Henri Martin ( Histoire de 
France, 1Si6, t. IX, p. ^78), est fort laconique. 
Il en est de même de M, de Sismondi. M. Miche- 
let (Histoire de France, i855, t. VIII, p. i55), 
entre dans quelques détails sur lesquels il verse 
les couleurs de son style chaleureux. Wolsey eut 
Vidée de cette grande fête chevaleresque, de cette 
revue des deux nations, oïl Henri VIII apparaî- 
trait plus Irillant qu* Henri V au Louvre*,. Les 
Français sentirent judicieusement que rorçueil 
national était en jeu, qu'il fallait à tout prix 
que la France ne pâlît pas devant r orgueilleuse 
Angleterre. Ce fut un duel de dépense [i),,,. Le 
9 juin, on ouvrit le towrnoi où François I^^ mon- 
tra sa grâce autant que sa force, Henri, fort et 
sanguin, s'y anima tellement, qu'oubliant que 
c'était un jeu, il assomma le pauvre diable qui 
lui était opposé, et lui asséna sur la tête un coup 
si violent, qu'il ne remua plus. 

Les historiens anglais. Hume, Henry, etc., ne 
donnent que fort peu de détails, et ce qu'il y a 
encore de plus étendu, à notre connaissance du 



(1) « Plusieurs portèrent leurs forêts et leurs prés sur leurs épaules. » 
Ainsi s'exprime Martin du BeWay ( Mémoires, livre I*'). 
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(V) 

moins, c'est le récit Contenu dans le Cérémonial 
françois de Godefroy (in-folio, t. //, p, 7S6 et 
suivantes). 

III. 

Nous terminerons en donnant une indication 
rapide des représentations Jigwrées de Ventrevue 
des deux rois. 

On a écrit qu'il n'existait en Angleterre qu'un 
seul ancien tableau représentant le Camp du 
drap d'or; c'était celui du château de Coud/ray, 
détruit par un incendie vers 4850. Cependant, on 
peut citer un autre tableau du temps, conservé 
au château de Windsor; il offre un très-grand 
nombre de Jigures. Il a été gravé par James 
Barère, aux frais de la Société des Antiquaires. 
Une dissertation à cet égard se trouve dans l'Av- 
chaeologia (Londres, 4778 et années suivantes, 
in-4^, t. m, p. 485). 

En France, nous trouvons un grand et très-cu- 
rieux bas-relief en marbre de l'hôtel de Bourgthe- 
roulde, à Rouen; il est gravé dans les Monuments 
de l'histoire de France ^ar Montfaucon (4 729-55, 
S vol. in-folio), où il occupe trois planches infolio 



(") 

en largeur (t. IV, pi. 29, 30, 54). Il occupe aussi 
cinq planches lithographiéespar Fragonard dans 
/««Voyages pittoresques et romantiques dans l'an- 
cienne France, par le baron Taylor et Ch. Nodier 
(Normandie,;?;. 1S9 à 465). 

Signalons aussi une petite gravure dans Dib- 
din, A bibliophical Tour in France flo^é^^^, 4824, 

5 vol. grand in-^^), t. I, p. 404 (1) ; une litho- 
graphie dans les Monuments les plus remarqua- 
bles de la Yille de Rouen, par M. de Jolimant 
(Paris, 4822, in-folio); une gravure dans /'His- 
toire de TArt, par Seroux d^Agincowrt (4825, 

6 vol. innfolio), Sculpture, pi. XXXVIII, n. 44, 
t. II, p. 74 ; une autre dans les Anglo-Norman 
Antiquities de Duearel, pi. 55; une autre dans 
le Recueil des Séances de la Société d'émula- 
tion de Rouen (4827, p. 54); deux planches sur 
bois dans le Moyen-Age et la Renaissance, par 
MM. Paul Lacroix et Séré, t. III (Cérémonial, 
pi. 44 et 42)] cinq planches dans V ouvrage de 
M. de la Querrière, Description historique des 

(1) Cette gniTure n^esl pas reproduite danB la traduction française du 
Tour, due à MM. Licquetet Crapelet (1835,4 vol. in-8')- Dibdin observe 
que los gravures insérées dans l'ouvrage de Montfaucon sont fort im- 
parfaites. 



(VII) 

maisons de Rouen (48S4-41, 2toL tiv-S""), t. Il, 
p,247[\)\ deux lithographies in-folio dansiez 
Arts au moyen-âge, par M. du Sommera/rd, 
{Album, » série, pi. 9 et 40). 

Le catalogue de la riche UMiothèqm de M. Hatir 
rott, vendîùe en 48S5 (F^ partie, n^ 2449), in- 
dique un récit manuscrit d'après les chroniques 
contemporaines, volume in-folio orné de dessins, 
c^ aquarelles, de gouaches, par d'habiles artistes 
du XIX^ siècle. C'est un trésor d'art, mais il ne 
saurait, offrir l'intérêt avec lequel les curieux vnr 
terrogent les monuments contemporains des faits. 
Voici l'indication des principales compositions 
qui ornent ce manuscrit digne dejlgurer dans la 
bibliothèque d'un roi ou dans celle d'un directeur 
de quelque grande compagnie industrielle : 

Stephanoff. La Rencontre des deux rois. 
Le Couronnement du vainqueur au tournoi. 
Le Bal masqué donné par la reine de France. 
Willement. Portrait d^Henri VIII, d'après le 
tableau d'Holbein. 



(1) M. de la Querrière a publié, en 1828, une Notice tur les por- 
traiU de François /•' et de Henri VIII existant à l'hôtel de Bout;- 
theroulde (10 pages in-8* et deux portraits). 



(VIII) 

Harlour. Portrait de François I^^ d'après un 
dessin du temps. 

Bone. Embarquement d'Henri VIII à Douvres. 

La Fontaine de vin élevée à la porte du palais 
érigé à Quisnespour recevoir Henri VIII, 

Présentation de l'ambassadeur de France à 
Henri et à la reine. 

Présentation du cardinal Wolsey, ambassades 
d'Henri VIII, à François I^^. 

Henri, accompagné deWolsey et de sa cour, se 
rend à cheval à la rencontre de François, 

La Conférence dans la tente. 

Le Banquet. 

La Lutte d'Henri et de François en champ clos, 

La Visite de François à Henri, à Guisnes, 

La Rencontre des deux reines. 

La Grand'messe célébrée par le cardinal Wol- 
sey en présence des deux cou/rs., 

Cooper. Deux Chevaliers combattant. 

Ce splendide volume fut adjugé 475 livres 
sterling. 
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kOUR aulcunemët santisfaire a ce dot 
> me dônastes charge a mô parlement 
! de vo' faire scavoir des nouvelles. lay 
prins peine <& sollicitude de rédiger ^ escript le 
plus près de la vérité q iay peu ce 5 îay sceu 
veoir <& scavoir par aultre de ce q a este fait & 
lordre & manière qui ont este gardez a la veue 
parlement & festins q ont este faitz ces jours 
passez par le trcscrestië Roy de France nostre 



(2) 

souverain seigneur & le puissant Roy Dangle- 
terre/ & les Roynes leurs eSpaignes. Et aultres 
princes/ seigneurs dames & damoyselles. En las- 
semblee @ eulx dernieremSt faicte sur les li- 
mites du royaume de Frîce <& pays de Guynes 
entre Ardre & Guynes. La ou ilz ont veu lûg 
laultre <& parlemëte ensemble & fait de grSs 
bScquez & festins/ dont ebascuu se doit resiouyr/ 
car cest esperîce de bonne paix & aliance pour 
ladvenir. Non pas que ie vueil assurer avoir este 
présent p tout mais en partie ie y ay este & 
partie lay sceu par aultres. 

Premieremet par les pourparles qui avoient 
este faitz par les ambassadeurs tant dûg coste q 
daultre : Lesditz Roys & princes se devoiet as- 
sembler pour parlementer ensemble & acomplir 
leurs bons désirs/ entre lesditz lieux de Ardre 
& Guynes. Et pour ce faire avoiët de pleca dis- 
pose & pourveu a leur affaire tat de vivres 
munitiôs/ tentes/ pavilôs & aultres choses néces- 
saires. Et pour éviter la côfusion Q y eust peu 
estre silz y fussent ailes en grât nombre de gSs 
avoiët ordône & esleu chascun de son coste cer- 
tain nôbre de ges quilz devoiët mener avec eulx 
& nô plus. Et dont ie vous envoyé le nôbre de 



(3) 
ceulx de la bSde du Roy Dangleterre ainsi que ie 
lay recouvert par escript daulcun dëtre eulx. Le- 
quel mote a plus de troys mille hômès & che- 
vaulx sans le train de la Royne DSgleterre la 
duchesse de Suffort & aultres duchesses dames 
& damoyselles q sont en grît nobre. Et le Roy de 
France nostre souverain seignr : de son coste 
avoit aussi mys ordre & esleu & nômez ceulx 
quil entëdroit mener audit cîp qui estoient en 
grant nôbre. Et au surplus luy estant a Môtereul 
& aultres lieux auroit fait crier a son de trôpe 
& cry public ql ny eust si ose ne hardy sur 
peine de la hart de suyvre son train ne ap- 
proucher a deux lieues fors les enrotelez/ & 
pour y prëdre garde auroit establis certains ca- 
pitaines. Et aussi auroit fait crier que nul si 
hardy de prëdre question ou noise aux Ângloys 
ne les inlurier en manière quelcôque/ mais leur 
môstrer toute doulceur & signes damitie sur 
peine de la hart. Et aussi que tous vivandiers 
amenassent vivres après luy frSchemët <& quitte- 
ment sans aulcun péage ou impositiô. Et pareilz 
crys furet faitz a Calais & Guynes en lost dudit 
Roy Dangleterre. 
Au moyen desquelz crys & de la pugnition qui 



(4) 
estoit faicte des transgresseurs il sen retourna 
de lost plas de dix mille personnes qui y alloiët 
sans mander & qui ny avolët que faire. 

Pareillement les marchans amenèrent vivres 
de toutes pars par quoy nont este si cbers que 
Ion estimoit. 

Et ce fait le Roy nostredit seigneur se tire a 
Ardre qui est une petite ville destruicte dîcië- 
nete. Laquelle il avoit a toute diligence fait re- 
parer tant les fossez que le chasteau. 

Et aussi led' Roy Dangleterre avecques la Royne 
sa copaigne d leur train seroiët venus audit lieu 
de Guynes qui est une petite ville assez anciëne/ 
dont le chasteau qui a este repare de neuf est 
bien fort d bien acoustre. Et lesditz Roys estSs 
ainsi près lung de laultre côme a deux lieues fi- 
rent scavoir lung a laultre par seignrs d ambas- 
sadeurs bien acoustrez leur venue. Et mesmemët 
le Roy Dâgleterre luy arryve a Guynes envoya 
vers le Roy nostredit seigneur une belle d noble 
ambassade. Gest assavoir monseignr le cardinal 
Dyorc légat en Angleterre/ acôpaigne de plu- 
sieurs grSs evesques princes gentilz h5mes d 
aultres compaignies d en si bon ordre qui! est 
possible de faire : en la manière qui sensuyt. 



Premieremët au devît dudit légat marchoient 
cinquante gentilz hommes de sa maison tous nudz 
testes le bonnet au poing : bien motez sur bôs 
chevaulx d bacquenees. Ëulx vestuz de velours 
cramoysi : chascun une grosse chayne dor de 
grant valeur qu'ilz portolent en esebarpe. Et leurs 
chevaulx & hacquenees richement houssez acous- 
trez & pour le moins de velours cramoysi. 

Apres cesditz cinquante gentilz bornes mar- 
choiët au devît dudit légat ses huissiers nudz 
testes portis de masses dor aussi grosses par 
ung bout comme la teste dung home. 

Apres eulx marchoit bien bonorablemët celluy 
q portoit la croix double dudit légat : laqlle estoit 
de fin or garnie dung beau crucifix d de belles 
pierres précieuses. Et estoit vestu celluy q por- 
toit lad' croix de logue robe de velours cramoysi. 
Et sur les espaules ung beau chapperon a courte 
cornette fait de velours cramoysi borde par bas 
de fine broderie d de orfaverie moult riche d 
beau d estoit aussi nud teste. 

Apres marchoient iiij. laquetz tenSs leurs bon- 
uetz a la main gamys de grans plumailz : pour- 
pointz de drap dor richement acoustrez. 

Apres lesd' laquetz marchoiët deux staphiez 



(6) 
OU gardes dud' légat estans au droit de la teste 
de la mulle de chascun coste <& estoiët deux ieu- 
nés h5mes moult beaulx <& grîsr nudz testes & 
vestuz de paletoz de velours portSs devSt & der- 
rière la devise dud' légat en brodeure sur leurs- 
ditz paletoz. Et tenoient en leur main chascun 
ung bâton d'or côme ung bec de faulcou assez 
lung. 

Apres marchoit mod* seignr le légat vestu 
dune robe de velours sur velours cramoysi figure 
le rochet de fine toille par dessus. Et en sa teste 
ung beau chappeau rouge a grîs houppes treynSs 
monte sur une belle mulle à. bien falleree : aySt 
les chanffreins: bossetes boucles & estriefz tout 
de fin or & la housse de velours cramoysi. 

Apres luy marchoient cinq ou six evesques 
Dangleterre richement acoustrez & avec eulx le 
grSt prieur de Hierusalë. Et grant nombre de 
prothonotaires vestuz de velours cramoysi & ve- 
lours noir & enchaynez de grosses chaynes que 
ie ne scauroye estimer. 

Apres eulx marchoiët cent archiers de la garde 
du Roy Dâgleterre tons bien môtez & acoustrez 
leurs arcs bandez & la trousse au coste : vestuz 
de hocquetôs partie de satin bllc & vert : & la 



(7) 
rose dorfayerie devant & derrière bien riches. 
Le Roy nostred' seigneur adverty de la venue 
de mondit seignr le légat envoya au devant de 
luy monseigneur de la Trimoille monseigneur le 
raareschal de Chastillon avec grît nombre de 
grans seigneurs d gentîlz homes avec cinquante 
archiers de la garde Mcoyse. Le tout les mieulx 
acoustrez<& en ordre que Ion pourroit dire les- 
quelz rencontrèrent le légat environ deux getz 
darc dud' Ardre. Et se saluèrent & firent grant 
hôneur les ungs aulx aultres. Et ce fait marchè- 
rent après led* légat au devât desd' evesques. 
Et ainsi le conduysirent iusques au logis du 
Roy nostredit seigneur. Et debvez scavoir que 
les princes grans seigneurs gentilzbommes les 
archiers & suysses du Roy estoiët tous en bel 
ordre des-deux costez de la rue attëdant mondit 
seigneur le légat. Pareillemêt y estoient les 
trompettes : clarons : sacquebutes & tous aultres 
ioueurs dinstrumens sonnans.le plus mélodieu- 
sement quil est possible. Et environs les deux 
heures après disner dudit iour arriva mondit 
seigneur Je légat vers le Roy nostredit seigneur. 
Et en arrivant lartillerie du Roy dont y en avoit 
grande quantité sonna & fist si grand bruyt & 
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tumulte que lûg ne pouvoit ouyr laultre. Mondit 
seigneur le légat arrive a cinq ou six pas du logis 
du Roy. Il descëdit de sa mulle & se mist a pied 
& il chemina ainsi iusques auprès du Roy nostre- 
dit sire qui Tattendoit a l'entrée de son logis/ 
auquel il fist grant honneur & révérence en soy 
inclinant ung genoil iusques a terre. £t aussi le 
Roy en ostSt son bonet fist révérence audit légat le 
print par la main laccola & baisa en luy mons- 
trant signe damytie. £t ce fait le mena en son 
logis la ou ilz parlerët par long têps ensemble 
avec les aultres princes seigneurs <& monsieur le 
chSLcelIier tous acoustrez & vestus magnificqment 
d pour le mois de drap dor. Et cependant que le 
Roy nostredit seignr môdit seigneur le légat les 
princes & grans seigneurs parlementoient en- 
semble les maistres dhostel & aultres officiers de 
la maison du Roy ensuyvant son bon plaisir qui 
de ce les avoit chargez entretindrët festierët & 
firent la pr grit chiere quil leur fut possible a la 
compaignie dudit légat en leur administrât boire/ 
manger & aultres gracieusetez en les menît les 
ungs es maisons les autres es têtes <& pavillons 
en les traictant si humainemët q lô ne pourroit 
plus. 
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Ledit parlemët fait ledit monseigneur le légat 
sen retourna a Guynes & fut côduyt par la c5- 
paignie dessusdicte. 

Le lendemain messeigneurs de Sens monsei- 
gneur ladmiral monseigneur de La Trlmoille & 
aultres gras seignrs (^ gentîlz hommes en grât 
nombre dont ie ne scay les nos tous vestuz de 
drap dor & bien acoustrez/ acompaignez des 
arebiers de moseigneur ladmiral & aultres tous 
bië montez & acoustrez de leurs hocquetons 
dorfaverie bië riches allèrent en la ville de Guy- 
nes/ & les conduysoit le seigneur milort de Bitis 
de Calais. Au devant desquelz vint ladmiral Dan* 
gleterre le grant maistre nomme Tallebot & grant 
nôbre de gentilz hommes & arebiers bien acous- 
trez. Lesquelz le conduysirët iusques au chasteau 
de Guynes la ou estoit le Roy Daglelerre. Et en 
arrivant lartillerie du dit Roy Dangleterre sonna 
si impetueusemens que merveilles. Et pareille- 
ment tous les loueurs dinstrumens firent leur 
debvoir. 

Lesditz seigneurs de France arrivez a Guynes 
furent conduitz vers ledit Roy Dangleterre qui 
les receut benignement/ de a grant honneur de 
révérence. Et parlementèrent ensemble. 
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Vous debvez scavoir que cependant les sei- 
gneurs DSgleterre festierent & traicterët les 
seigneurs de France en bancquetz & festins que 
cestoit merveilles tant que depuys les plus grans 
iusques aux plus petits. Hz les faisoient entrer 
en leurs têtes & pavillons & iusques a deschirer 
leurs robbes quant ilz uy vouloient entrer pour 
les festier/ d firent bonne chiere. 

Apres ledit parlement fait lesditz seigneurs 
de France sen retournèrent & furent conduytz 
a grant compaignie & honneur. Et eulx retor- 
nez vers le Roy & leur respôce faicte Ion voit le 
Roy estre fort ioyeulx. Et croy que les avoit este 
conclud le iour que les deux Roys se verroient 
& parleroient ensemble qui fut le lendemain. 

Le ieudy iour de la Feste-Dieu le Roy nostre 
dit seigneur se mist en ordre avec tous ces prin- 
ces gentilz hommes & seigneurs a Iheure quilz 
avoient entreprins ledit parlement & a leur par- 
lement tant dung coste que daultre toute lartrl- 
lerie sonna affin que lesditz Roys sceussent le 
partement lung de laultre. 

Et premieremët commença a marcher mon- 
sieur le prevost de Ihostel avec ses archiers d 
la trompette/ lequel arrive au camp fist crier de 
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par le Roy que chascun vuydast hors du camp 
sur peine de la hart. 

Aps marchoiët messeignrs Gabriel de la Char- 
tre : môseignr de Pot Dormy & plusieurs autres 
capitaines gëtilz hôes & les archiers tous lesd' 
seigneurs bien acoustrez de drap dor : une chayne 
dor au col en escharpe : & les ditz archiers de 
leurs hocquetons dorfaverie & leurs chevaulx 
bardez de mesmes. 

Apres marchoient messeigneurs les marechals 
de France tous vestuz de drap dor leurs chevaulx 
bien acoustrez de mesmes acoustremens d bien 
gorgias. 

Apres venoit monseignr le gr!it maistre aussi 
vestu de drap dor avec les maistres dbostel & 
officiers du Roy vestuz de drap dor d de satin 
broche dor fort triumphans. 

Apres marchoit monseignr le grit seneschal 
môseigneur de Saint-Yallier qui conduisoit les 
deux cens gentilz homes. Les ungz vestuz de 
drap dor : les aultres de velours cramoysi. Et 
les aultres de aultres couleurs de velours tous 
bien montez & acoustrez. 

Apres marchoient messeignrs les princes de 
Taliemôt Laroche-su r-Yon : d les aultres vestuz 
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de drap dor. Lesqaelz c5daysoient les pension- 
naires du Roy tous bien acoustrez & en bel ordre. 

Apres marcboient les Suysses a pied leurs ca- 
pitaines a cheval le tout bien en ordre car ilz 
cstoient tous habillez de neuf & de livrée grans 
plumailz bien riches : d avoient force tabours ôl 
flustes. 

Apres eulx inarchoient les loueurs dinstru- 
mens comme trompettes haulx boys clerons sac- 
quebutes & aultres instrumens. 

Apres marcboient les gentilz h5mes d les 
chambellans du Roy tous vestuz de drap dor d 
de argent eschiquetez d escarlatez. 

Apres marchoit monseignr le conestable vestu 
de drap, dor frise garny de pierrerie s5 cheval 
barde de mesmcs portant lespee nue devant le 
Roy. 

Apres raarchoyt le Roy nostre sire mote sur 
ung bon cheval tout couvert dorfaverie bienacous- 
tre/ acompaigne des ducs d prîces du sang d de 
son gvli coseil d portoit ung saye de drap dor 
frise d p dessus ung manteau de drap dor trait 
en escharpe. Lesdictz saye d mateau garnys d 
semez de plusieurs riches pierres précieuses de 
grlde estimatiô. £t avoit ung bônet noir garny 
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de gr^s plumailz bië riches auquel avoit une es- 
charboucle/ d pareillemSt port oit le collier de 
lordre SalnctrHichel le plus beau & le plus riche 
que Ion vit pieca/ d aussi le portoient tous les 
chevaliers de lordre. Et estoit si bien acoustre 
que Ion ne pourroit estimer. 

Âpres led' seignr marchoiSt plusieurs gentilz 
hommes capitaines d archiers de la garde d 
aultres en grUx nombre to' bien acoustrez. Et 
ainsi ac5paigne arriva le Roy nostre sire au lieu 
du cILp assigne ou devoit estre ledit parlement/ 
qui est es limites de France et DSgleterre entre 
deux petit hurs ou montaignes entre lesquelz 
estoit la tente d pavillon auquel ilz dévoient 
parlementer laquelle estoit bien riche d couverte 
de drap dor. 

Le Roy DSgleterre pareillemSt estoit aussi 
party dud' lieu de Guynes pour venir au dit cîp/ 
leql ensemble les priées gentilz homes capitaines 
archiers de sa garde. Et monseignr larchevesq 
Dyorc légat dessusd' d aultres lesquelz estoient 
fort richemët acoustrez d si bien mdtez c[ le ne 
le pourroye exprimer. Et tellemët approuche- 
rent lesd' Roys d leur côpaignie quilz furent 
près lug de laultre côme a deux gets de boulle 
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& quilz pou volet veoir lûg laultre. Et lors firent 
arrester tout leur train/ en faisant silence de to' 
coustez. Et subdainemët cômencerët a somner 
trôpettes clerôs & aultres instrumSs q iamalslon 
ne ouyt telle ioye. Et quant tout fut cesse les 
Roys picquerët chevaulx de gr%t roydeur & les 
bônets au poing se vindrët saluer & accoler par 
deux ou trois foys tout a cheval. Et hastivemët 
descenderët & sentrecollerent de rechief & se 
roonstrerët grit signe damour/ se prindrent par 
les bras faisans gros hôneur lung a laultre a qui 
entreroit le premier aud' pavillon/ leql estoit bien 
riche & couvert de drap dor corne dit est. Au- 
quel ilz entrèrent ensemble. Et estoit vestu le 
Roy D&gleterre dung biau drap dargêt garny de 
pierres précieuses/ & nëtra aud' pavillon q lesd' 
deux Roys messeignrs le legat DEgleterre & lad- 
miral de France qui ont conduit tout cest afifaire. 
Messeigneurslescônestables de France & Dlgle- 
terre demourët a lëtree du pavillô aylt chascîi 
leurs espees nues ainsi quilz les avoiët portées 
devît lesd' Roys. MesseigSirs les grSs escuyers de 
FriLce & admirai DSigleterre estoient ung peu 
plus arrière. Lesquelz après q lesd' Roys eurët 
devise fîrët seigne aulx princes gëtilz homes & 
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capitaines d aultres de FrSce & Dagleterre quilz 
sapprochassent pour saluer lesd' Roys ce quilz 
firët. Et fist le Roy nostre sire ung très gros re- 
cueil au duc de Suffbrt & aultres princes & sei- 
gneurs Dangleterre en les embrassant & môstrlLt 
signes damitie & aliEce. Aussi le Roy Dagleterre 
receut benignemët les princes & seignrsde FrSLce/ 
(& sembloit bien quilz estoient très ioyeulx de 
eulx estre trouves ensemble & davoir aliace dôt 
tous ceulx de pardeca ont este ioyeuk. Et croy 
g tout se portera bien q a layde de Dieu laliSLce 
sera permanêt pffit de la xpiente. Et sen doyt 
chascun resiouyr. le vous advertis q les ij. ostz 
estoiët bië garnys de baraulx & bô vin & q entre 
lesd' pleniës les Frâcoys & Anglois beurët ensem- 
ble de bône sorte en soy festoylt d esiouyssEt 
de laliKce desd' Roys & paix. Disoiët ces paroUes 
bos amys Frâcoys & Angloys en les répétât plu- 
sieurs foys enbeuvat lûg a laultre de bô couraige. 
Apres leur parlemët ie entes quilz côclurët q 
le dymenche ensuy vât le Roy de France yroit vi- 
siter & faire son festin a Guynes avec la Royne 
Dagleterre : & aussi que le Roy Dîgleterre yroit 
a Ardre visiter la Royne de Frâce laquelle il ap- 
pelloit sa seur & Madame sa mère. Et ce fait se 



j - i wi | ii ^ ■ F l n ^| ^ I 1 1 1 .1 11 1 l i m ^p^iy^^p^F^i^^^^^p^w^lPP^pyifww ji.im n i , *0^ 



(16) 

départirent & sen retournerët chascun en son 
camp en bel ordre. 

Le vëdredy & samedy y eust plusieurs prin- 
ces & grîs seigneurs tant dung coste que daul- 
tre acoustrez hônestement qui allèrent veoir & 
visiter le camp les ungs des aultres & sentrefai- 
soient si grSt chiere qull sembloit que Francoys 
& Angloys fassent tous frères. 

Le dymëche x. ioar de iuing le Roy nostred' 
seigneur en bel ordre & bien acôpaigne côme 
dessus partit Dardre & sen alla disner a Guynes 
& passa par ung chemin. Et le Roy Dîgleterre 
acôpaigne de moseigneur le cônestable & aultres 
princes d de môseignr ladmiral qui lestoiët aile 
qrir passa par ung aultre chemin. Et affîn que 
sceussent le partemët lung de lautre chascun 
Ust sonner a son partemët lartillerie. Au regard 
de la réception d festin faitz par la Royue Dagle- 
terre au Roy nostre sire le ne vo' en scauroye 
9 rescripre au vray pour ce que ie ny estoye pas. 
Mais bië ay ouy dire quil y fust receu avec toute 
la côpaignie le plus humainemët quil est possible 
tit par lad' Royne Dangletqrre Madame Marie 
duchesse de Suflfort d aultres qui luy firent le 
plus grant hôneur d recueil quil est possible 
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ymaginer. Il y avoit en une place dedas Guynes 
deux grades cuves dorées & au milieu de chas- 
cune y avoit une grosse fontaine a plusieurs fleu- 
rons q incessamment gectoiêt vin blanc & clairet 
du meilleur que Ion avoit sceu trouver & estoit 
cômun a boire a qui vouloit & les grosses tasses 
dargët pour puiser a boire qui estoit une chose 
singulière. TouchSt le Roy Dâgleterre il arriva a 
Ardre en belle côpaignie & bon ordre. Et fut receu 
très honorablement en la manière qui sensuyt. 

Ledit Roy Dâgleterre bien mote affuble dug 
double mSteau de drap dor fait en cappe brode 
de pierrerie & orfaverie ung seion de drap dor 
frise aussi bofde de pierrerie/ une belle coiffe de 
fine toillc dor/ ung très beau colieren escharpe 
fait de pierrerie dot y en avoit troys bien appa- 
rûtes & quil faisoit bon veoir. En arrivant au logis 
de la Royne & la a lëtour de lentree en très bel 
ordre il rëcontra les dames & damoyselles de la 
Royne q sont les plus belles que Ion scauroil dire 
lesqlles estoiët toutes vestues de drap dor & les 
mieulx acoustrees que Ion vit pieca. Et prindrët 
grat plaisir les seigneurs Dâgleterre a les veoir. 
Ledit seigneur alloit tout a son aise pour les 
veoir a son plaisir leur môstrant a toutes bon 
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visage. Madame mère du Roy le receut a lentree 
du logis du Roy & le côduysit au lôg de lallee ou 
estoiët les damoyselles & iusques a lëtree de la 
salle ou la Rôyne lattendoit / laquelle estoit parée 
dune robbe de drap dor frise brodée dug grSt 
demy pied de pierrerie fine/ la colle de drap dor 
batlu/ les mUcherôs couvers de dyamSs d brodez 
de fine pierrerie ayant sur la poictrine le beau 
diamant la poincle de Rretalgne/ & ses beatilles 
de lëtour du chief moult ricbes à. garnyesde bons 
dyamans/ rubys & esmeraudes. 

Madame la mère du Roy & madame la du- 
chesse estoiët aussi acoustrees si richemët & 
pareillemël toutes les damés & dafnoyselles quil 
seroit impossible le vous exprimer par le menu. 
Ledit Roy arrive en la salle fist la reverëce a la 
Royne très humblemët laquelle se leva de sa 
chaire de parement & alla au devSLt de luy lequel 
en soy inclinât le genoil en terre & le bônet au 
poTng la baisa & après baisa Madame/ madame 
la duchesse & pareîllemët les aultres princes & 
dames de la compaignie. Et de fait sen retourna 
vers la Royne/ laquelle le prinl par la main le 
fit seoir près délie & deviseret ensemble par 
bonne manière. 
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£t depuis disnerent ensemble d furent Testiez 
chascun en la meilleure sorte Q ion peult adviser. 
Et y estoit monseigneur le grât maistre tenant 
son baston dor sur son col & les aultres maistres 
dhostel tenoient leurs basions bas contre, terre 
& en ceste manière servirent & firêt servir les 
escuyers tous acoustrez de chamarres de drap 
dor & aultres acoustremens moult riches. Toutes 
sortes de instrumens sonnans les inects & ser- 
vices si tresmelodieusement quil est possible de 
faire. 

Les princes & grans seigneurs & pareillement 
monsieur le chancellier estoiët a lëtour de la 
table ou led' Roy la Royne & Madame disnerent 
& devisèrent tous ensemble de plusieurs choses. 

Pareillement audit festin furent festiez & bien 
traictez tous les princes grans seigneurs & aul- 
tres seignrs dames d damoyselles du pays Dan- 
gleterre chascun en son endroit si singulieremêt 
q to' en estoiët bië côtens. Il est Tpossible vo' 
escripre p le menu/ les viMes dôt ilz furent servis 
ne la grit multitude de tasses potz cuves dres- 
soers plats/ escueilles/ ne aultre vaisselle dôt ilz 
furent servis & q estoient sur les dressoers en 
grade quatite/ ne pareillemët lacoustremcnt de 
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la salle toute tendue de drap dor. le vous ad- 
vertis bien q led' Roy DEgleterre est moult beau 
piince & hôneste hault & droit/ sa manière 
doulce <& bénigne ung peu grasset & une barbe 
rousse assez grande qui luy advient tresblen. 

Les tables levées la Royne & madicte Dame me- 
nerët le Roy en une salle haulte moult richement 
acoustree & tapissée de drap dor & pavée de 
velours cramoysi. £t la ilz deviserët a leur ioy- 
sir. Et ce fait print congé de la Royne / des dames 
& damoyselles d en montant sur son cbeval 
dôna des espérons <& fist ruades & pënades aussi 
vaillamment que borne pourroit faire/ & a son 
partement sonna lartillerie. Et aussi fist celle de 
Guynes afiin que lesdictz Roys sceussent le par- 
tement lung de laultre. Et partirent tous deux 
en ung mesmes instant & sentreencontrerent en 
chemin/ & sentrecollerent demandant lung a 
iauUre quelle chiere ilz avoient fait. 

Lesditz festins & bacquetz faits par lesdictes 
Roynes il fut côclud pour mieulx confermer la 
bône amour & aliâce entre eulx q la Royne de 
Frace ses dames & damoyselles se trâsporteroiët 
a Guynes pour estre festoyees dudit Roy Dâgle- 
terre. Et pareillement la Royne Dâgleterre se 
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trSsportcroit a Ardre avec ses darnes d damoy* 
selles pour estre festoyees du Roy nôstre sire ce 
que fait a este a graot ioye & solennité. 

Au regard des ioustes ne des ordonnices dl- 
celles ie ne vous en scauroye bonnement es^ 
cripre/ car ne sont encores achevées. Les lices ont 
este faictes avec côtrelices a la mode de France/ 
mais le Roy Dâgleterre a requis lesd' contrelices 
estre ostees ce qui a este fait. 

Lentreprinse fut faicte que les deux Roys tien- 
droient cotre tous venans. Et auront pour aydes/ 
cestassa voir pour le Roy de France monseigneur 
ie cônestable/ monseigneur dAlencon/ <& xviij. 
aultres gentilz hommes. £t de la partie du Roy 
Dligleterre le duc de Suffort ladmiral & xiij. 
aultres gentilz hommes angloys. Et ont este 
plEtez au million du camp les deux escus desdiclz 
Roys par les l^eraulx darmes en grant solennité 
avec trompette & clerons. lay veu les deux arcs 
triumphas/ iesquelz sont bien riches d y a au- 
tour des lices belles galleries pour loger les sei- 
gneurs dames d damoyselles. 

Le iourduy les ioustes ont este ouvertes, d 
commëcees par lesd' deux Roys d leurs tenans. 
Et ont fait dung coste d daultre de merveilleux 
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faitz darines en couraut d rompit boys saus 
nôbre. Le dit iour les deux Royiies se sont veues 
sur lesditz eschaffaulx. 

Le camp du Roy estoit hors la ville de Ardre 
près une petite rivière sur une prairie ou il y 
avoit plusieurs fontaines. £t audit clp avoit de 
troys a quatre cens tentes ou pavillons les- 
quelz il faisoit bon veoir. Et principalement ceulx 
du Roy/ de la Royne/ de Madame d des prîces 
car entre aultres il y avoit ung grant pavillon du 
Roy q estoit faault corne la plus haulte tour q Ion 
sache/ & troys aultres moyës aussi haults que 
les murailles d'une ville/ d de largeur merveil- 
leuse. Lesquelz estoient couvers de drap dor par 
dehors d par dedans de drap dor frise/ d le grit 
estoit par le hault couvert de drap dor frise d 
par le bas de velours cramoysi violet senie de 
fleurs de lys dor traynlt en terre q est une chose 
riche grandement. Au plus hault dud' pavillon 
avoit ung ymage de sainct Michel tout dore de fin 
or leql estoit aussi grant que ung home ayit 
côme ung manteau en escharpe sur luy painct 
de fin azur d semé de fleurs de lys/ tenant a la 
main dextre ung dart/ d la senestre une targe 
ou escusson auquel estoient les armes de Fricc 
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bien reluysans. Et aux aultres troys pavillons y 
avoit force girouettes aux armes de France. Au 
regard de vous descripre tous les aultres pavil- 
lons ce seroit chose impossible. Et sachez que au 
clp des Angloys ny avoit guère moins & es- 
toient en bel ordre. Sachez pour vray que si ie 
ne cessoye descripre dicy a xv. iours ie ne vous 
pourroye exprimer la moytie du triomphe grade 
richesse & magnificëce que iay veue. Et ne croy 
pas quil y ait homme vivat qui en ait iamais veu 
plus largement pour une foys ne en si bon ordre, 
le croy que le menu peuple mais quil le sache 
sen resiouyra. 
Au camp près Ardre ce lundy xi. de iuing. 
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L'OPUSCULE qve nous repi^oduisons fait jmrfift 
d'un recueil dans leqvel se trouvent îroh 
autres opuscules de la même époque et tons d'tfm 
rareté extrême : 



4. La totale & vraie description de to' les 
passaiges/ lieux/ & destroictz : par lesqueli on 
peut passer &. ëtrer des Gaules es Ytalies & signa- 
raent par ou passerët Haniball luUus César j,... 
Ao 1515. Feuillets 1S 1/2 

2. Item plus est côtenu'Ie nombre 
& tiltres des cardinaulx & patriarches, 
archeveschez & eveschez en luniversel 
monde.... Item avec la taxe ordinaire : 
estans au royaume de France 13 1/i 

3. La terrible d merveilleuse bataille 
qui a este veue novellemet en la duclie 

de Milan.... A« 1517 "i m 
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